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JUILLETComme personne ne répondait, 

il ouvrit la porte de la cuisine où 
la petite couchait. Tout était en 
ordre, et le Ht déjà fait ; il vit mê­
me son repas À lui qui l’attendait, 
et cela lui rappela qu’il n’avait pas 
mangé. ,

—Elle a dû aller faire une com 
mission, pènsa-t-H, et, comme il 
s’ennuyait, il descendit après a- 
voir fait Un trou dans son croûton 

і de pain pour y mettre son froma-

Г Cartes d’Affalresі..,
Nouvelle lune, le 6, 

Premier quartier, le 13, 
Pleine lune, le 21,

Dernier quartier, le 28.
Я68 SAHWimWlB
L.| Pnécïeux-Sàug de N-tiT

2 M. Visit, de la В. V. M.
3 M. S. Léon II, pape et <mf.

S. Ulric, év.
S. Antoine Marie Zaccaria. 

6 S. S. Romaic._______________
"7 її! .Vile sp*

~5 L.| St* EGsabeth!
9 M Les Martyrs de Gorcum

10 M. Les SS. Sept Frères.
11 J. S. Pie I, pape.
12 V. S. Jean GuaÜbert, abbé.

S. Anaciet, p. et m.______
Ville ap. Pent,
3 Henri ; S. Eu trope.
N. D. du Mont-Carmel.
Ste M. Mad. Postal.

18 J. S. Camille de Lellis.
19 V. S. Vincent de Paul.
20 S. S. Jérôme Emüien._____
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5.S A MA FILLEEdmandaton, N.-B. Sur le boulevard de la Révolte, 
lé mouvement de la journée com­
mence ; les lourde camions de la 
raffinerie croisent déji les peti­
tes voitures des chiffonniers en 
gros; les commerçants, en bras 
de chemise, déboulonnent les vo­
lets; les laitières s’installent au 
pied des arbres, 
vriers passent, 
marmites pleines du rata de midi ; 
de la main, ils se montrent une 
jeune fille habillée tout en blanc, 
qui traverse la chaussée.

—C’est la première Commu­
nion, aujourd’hui, dit l’trn.

-»-EMe ne sera pas en retard, lu 
petite, reprend l’autre.

—Bile a raison, c’est le plus 
beau jour de la vie.... il ne sera 
jamais trop long....

....C’est tout ce qu’entendait 
Jean, assis à une table sur le de­
vant de sa guinguette, habituel­
le pour jouir de la fraîcheur ma­
tinale. Bientôt, il vit passer deux 
petites communiantes, émues e‘. 
très mignonnes sous leur voile 
blanc; puis d’autres suivirent, et 
il ne pat détourner sa pensée de la 
Première Communion.

—Yvonne serait bien heureu­
se sous ce costume là, pensa-t-il, 
elle a l’âge, et ça devrait être au­
jourd’hui... Bah ! pour qu’elle n’ait 
pas mal au coeur, je la conduirai 
à Saint-Ouen aux Trois-Canons, 
il y a de la richeh friture.

—Tiens! CTauzec! crièrent tout 
à coup, à côté de lui, deux bons 
gros papas, la face affairée, le cou 
rougi par un col trop raide, mais, 
mon cher, tu n’es pas en tenue, 
et on t’avertit que tu n’as plus 
que le temps; l’église est petite, 
et si on n’arive pas une demi-heu­
re avant, plus souvent qu’in a de 
la place!

—Vous m’ennuyez !
Les deux hommes se regardè­

rent, étonnés.
—Comment! tu n’accompagnes 

pas ta fille? .
—Vous savez bien, répodit 

Clauzec avec colère, que je ne 
donne pas dans la calotte, et que 
toutes ces mômeries-là ...

I La nourriture du bébé Ma fiflle val prier. — Vois, la nuit est venue.
Une planét* d’or là-baspence la nue;
La brume des coteaux fait trembler le contour;
A peine un1 char lointain glisse dans l’ombra.... Ecoute!
Août rentre et se repose, et l’arbre de la route 
Secoue ail vent du soir la poussière du jour.
Ma fille, va prier. — D’abord, surtout, pour celle 
Qui berça tant de nuitc ta couche qui chancelle 
Et qui te ntit au monde, et depuis, tendre mère,_
Faisant pour toi deux parts daoi cettewie-amère,
Toujours a bu l’absinthe et.tfa laissé le miel.
Puis ensuite pour moi. Dis pour -toute prière:
“Seigneur, Seigneur mon: Dieu, vousêtpr notre -père;
Grâce, von* êtes bon! Grâoe vous êtes grand !”
Laisse aller ta parole où ton âme l’envoie;
Ne t’inquiète pas, — tonte chose/a sa voie 
Ne t’inquiète pas du chemin qu’elle prend.
Il n’est rien кі-bas qui ne trouve sa pente ;
Le fleuve jusqu’aux mers dans les plaines serpentante ; 
L’abeille sait la fleur qui recèle le miel.
Toute aile vers son but incessamment, retondre ;
L’hirondelle au printemps, et la prière au ciel—
Comme une aumône, enfant donne ta prière, .
A tou pèret à ta mère, anx pères de ton-père;
Donne au friche à qui Dieurefuselébonbeur ;
Donne au auvre, à la veuve, au crime, au vice immonde. 
Fais, en pi ant, le tour des misèresd amande ;
Donne à * as! donne aux morts ! — Enfin donne au Seigneur !

VICTOR-HUGO
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Le lait de ht mère constitue le 
mode d’alimentation le plus sur, 
Je plus propre et le plus facile à 
digérer, et, de phis, И ne deman- 
% aucun, préparatif.
' La mère trouve souvent une 
raison ou une excuse pour se- 
ittt son bébé dans le fait que la , 
Sécrétion lactée diminue ou que 

^la qualité n’en est pas bonne. Voi­
là utie grave erreur. Le mère doit 
faire tout son possible pour au­
gmenter la qualité de la sécré­
tion; même une petite quantité 
de lait pris au sein vaut mieux 
que rien du tout. Si la quantité 
n’est pas suffisante, il lui fau­
drait compléter la quantité par 
l’addition d’un biberon tel que 
prescrit par le médecin.

L’enfant dort avoir ses repas à 
des intervalles réguliers. Ceci non 
seulement au profit de sa diges­
tion, mais pour former chez lui 
de bonnes habitudes. Si l’enfant 
dort à l’heure du repas, la mère 
ne doit pas manquer de l’éveiller, 
et die ne doit pas "le laisser dor­
mir lorsqu’à est au sein. Le repas 
ne doit pas se prolonger plus de 
dér à quinze minutes. Après le re-f 
pas, la mère doit tenir 1’enfant 
sûr sou-épaule en cas qu’il soufr 
fnr'de coliqnes ou de gaz.

■ Pendant l’été ' sortent, la mère 
doit se rappeliez que son bébé 
jL.souvent soif, donc, entre ses re- 
jks, elle doit lui offrir de l’eau re- 
JxuKÎie. S'il est question de la pu- 
Lreté de l’eau, elle doit la fairè 
bouillir.

Ord|in4irement, l’alimentation 
au sein doit être .continuée pen­
dant neuf moi* Si la période- e»t 
trop prolongée, le bébé n’en prô- 
6te pas. Avant de procéder 
vrage,rla mère doit toujours con­
sulter son médecin qui lui indi­
quera le régime que le bébé doit 
suivre. En général, on ne 
pas -les bébés pendant l’été.

L'alimentation au sein rend 
meilleure la santé des- bébés ; elle 
çonstitue une protection contre la 
toaladie. L’alimentation au bibe­
ron,.même de la plus fiatrte qua­
lité, ne remplace jamais l'alimen­
tation nature He.

Pour question# concernant la 
, santé en général, écrira à l'as­

sociation Médicale Canadienne 
1S4, rue Collège, Toronto Une 
réponse регвоппейе sera envoy 
ée par écrit Now ne répon- 
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DEBOURSE.. A-B.

Nous trouvons dans le “Figa­
ro”, de Paris cette fine parodie de 
la fable de Lafontaine, La Ciga­
le et La Fourmi.

Comme il n’v a rien de nou­
veau sous- le soleil, Lafontaine 
mourut en 1695, nous donnons 
cette coupure à nos amis qui sont 
amateurs de spéculation.
La clientèle ayant acheté 
En pleine sécurité,
Se trouva fort dépourvue 
Qvard ia baisse fut venue :
Pas d’argent, pas de crédit,
Pour payer, po;nt de répit.
Elle alia crier famine 
Chez la Banque sa voisine,
La priant de lui prêter 
Quelques sous pour tripoter 
jusqu’à !a hausse nouvelle.
‘ Je vous paierai, lui dit-elle,
Lan prochain, dé.ai légal,
Intérêt et principal”.
La Banque n’est pas prêteuse, 
C’est là son moindre défaut :
—Que faisiez-vous au temps hau 
Dit-elle à cette emprunteuse.
—Chaque jour, à tout venant, 
J’achetais, ne vous déplaise 
Et bien, vendez maintenant.

Pas de commentaires....
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CA PE U AIDER Clanzec, né à Pontorson, il y a une

quarantaine d’année, s’éveillait 
pour la première fois avec le ao 
lrin en pleine figure comme un 
vulgaire bureaucrate de 9 à 4 au 
ministère. .

—“Cinq plombes et trente bro­
quilles à la guimbarde !” dit-il a- 
•ve. stupéfaction, en regarda ’t une 
montre énorme qui, chez tes Clau­
zec, passait de père en fils, depuis 
l’invention de l’horloge, exchma- 
tion signifiante, pour les lecteurs 
qui ne sont pas terrassiers, qu’il 
était “5 h. yi."

—C’est aujourd’hui lundi, dit- 
il mentalement, et, pour une fois, 
je le fais!

Cette belle résolution prise, il 
se remit paresseusement sur le- —Ah! à d”autres, mon vieux, 
juoude, regardant sa petite man- ces mômeries sont pour toi com- 
sarde. I me pour les autres I Et, la pr-eu-
J Le soleil l’inondait de cette lu-l ve, c’est que je viens de voir ta 
raière douce do matin, qui sem- * fille en blanc qui épinglait le voi- 
ble le fraie sourire de la nature le de la mienne, 
reposée; il y avait dans l’air un 
gazouillement d’oiseaux et com­
me un vague murmure de bon­
heur.

Et voilà que, dans ce calme 
matinal, Jean-Marie se mit à se 
souvenir.
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Pur noircir le cils et sourcils, 
les laver au thé noir.

Pour les épaissir, mettre, 4e 
soir, de la glycérine.

Pour les points noirs sur la fi­
gure, passer déux fois par semai- 

tarmpon Imbibé d’un mélan­
ge égal d’eau de Cologne et d’é­
ther; pour les? dartres mettre un 
peu de glycérole d’amidon.

Pour couper, le pain chaud aus­
si facilement que le pain froid, il 
suffit de faire’ chauffer un peu le 
couteau. «

Pour nettoyer une brosse d’a­
cier, la frotter avec un chiffon 
■imbibé d’aktibl de bois.

Les pellicules sont une chose 
ennuyeuse, il faut à tout prix s’en 
débarrasser. Le sel fin dont on 
.saupoudrera 1a chevelure pour 
dormir et que Voir brossera le 
lendemain soigneusement, dorme; 
dit-on, de surprenants résultats. 
Avec les cheveux courts le rer- 
mède est faile * essayer. 
Nettoyage des (robys de soie;

Les robes de'iôie ne se bros­
sent pas. Il faut les essayer avec 
шіе flanelle que vous aurez soin 
de toujours tenir propre.
Contre les fourmis :

Tour déniger les fourmis, on 
place à l’endroit où elles fréquen­
tent un citron pourri; on peut 
aussi les éloigner par de Veau 
dans laquelle on V-fatit bouillir

des écrevisses, ou' simplement 
par du sel de cuistfie.
Nettoyage des peignes;

Il faut les plonger dans une 
dissolution d’ammoniaque et d’eau, 
tiède ; bien rincer et essuyer soi­
gneusement ensuite. Corne ou 
ivoire se nettoient de cette fa­
çon.

BEAULE & M0RISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSBTTB
A.A.r.Q. 5k R.IC.A.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
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" P. Lansdowne Beîyéa W. Clarence lIcNIece
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BELYEA ET MCNŒCE
COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Prevince De Québec Bt Au Canada
Auditeurs Pour La Ville de CampbèBten 

Les Csmtés De Restigouche Bt Gloucester, N. B.
Bureau: St-Jean, — Moncton, — GampbeUton,

sevre E. brusquement, Jean-Marie 
s'arrêta, les yeux fixés sur une 
communiante qui venait nanz sa 
direction en causant avec une voi­
sine.

—Attendez ! l’ai la berlue de­
puis ce matin, mais tonnerre bui, 
c’est Yvonne ?

C’était Yvonne, tout heureuse 
et souriante sous son voile blanc 
ses jolis cheveux blonds, dépas­
sant le petit bonnet, nimbaient 
d’or sur une tête que Fra Angeli­
co et aimée, car tout en elle était 
simplicité, innocence et bonheur.

Seulement 25 pour cent de ter­
re de l’Arctique est couvert par 
la glace durant toute l’année.

Il a été calculé que tes jours 
allongeaient à raison de quelque 
chose comme une seconde chaque 
1,000 siècles.

A

■

De quoi peut se souvenir un 
ouvrier ? De ses journées de tra­
vail monotones, incefiores, qui 
tombent une à une dans l'éterni­
té sans laisser d’antres traces de 
leur passage que des rides au 
front et des gros sous dans ,1a 
bourse ?

Oh f non certes !
■ Et Jean-Marie oubliait les liai­

sons de chantier, les camarades 
de rencontre, pour songer à ceux 
qu’il avait laissés là-bas, 
vieux qui dormaient leur som­
meil tranquille, dans le petit ci­
metière de campagne, sous la bru­
yère sèche et parfumée où bour­
donnent les abeilles ; И revoyait 
son mariage avec la sérieuse pe­
tite paysanne bretonne qui Triait 
peur de Paris. Le curé surtout ne 
voulait pas qu'dle y vint; mais 
les curés ont des idées étroites, 
c'est connu; à Paris, on lui avait 
fait voir clair, et plus souvent qu’- 

C’était le lundi 23 mai 1892, il accepterait un conseil de leur 
Jean-Marie Clanzec s’éveilla plus 
tard que d’habitude. La veille, on 
avait chargé vingt tombereaux de 
terre pour remblayer 141e des Ra­
vageurs, et, ma foi, on a beau 
être terrassier de père en fils, les 
h- mm$a sont des hommes, et 
leurs bras ne sont pas de fer.

C’est pour cela que Jean-Marie

A. E. MICHAUD, Confiez Vos 
Prescriptions Médira ha 

à
PHARMACIE BREAU‘PEOPLE’S MARKET’. <

Viandes fraîches—Epiceries — Poissons £ 
Fruits — Légumes.

Achetez Us
ANNONCEE*et b La pauvre petite pâlit en aper­

cevant son père, qu’elle croyait 
au chantier....

—Papa!..
—Yvonne!....
Mais, avant qu’elle eût fait un 

mouvement ou cherché une excu­
se, il l’avait prise dans ses bras, 
l'embrassant avec une tendresse 
presque brutale ; des larmes cou­
laient te long de ses joues, de ces 

.larmes d’homme qui vous re­
muent jusqu’au fond du coeur!

—Oh ! ma petite Yvonne, que 
ta pauvre mère serait heureuse ! 
Vous êtes une rude femme tout 
de même, voisine ! Marchez dou­
cement; le temps d’enfiler ma 
“redingue”, et je vous suis!....

Et <ians la petite église pleine 
de lumière, d’encens et de fleurs, 
il n’y eut pas d’enfant pbis heu 
reuse, ce jouf-là, que la petite 
Yvonne!

Compares et Chriant.
Telephone 18-11

Prompte livraison à domicile en tout tempe. LB LINIMENT MARTIN 
Chez tous laa Marrhauda
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LISEZ LES ANNONCES 

ET ENCOURAGEZ 
TOUS NOS ANNONCEURS

. 'comment NOUS SOMMES 
VENUS A AVOIR DES 

PEINTURES
:rn

Le Secret delà 
Petite Yvonne

M toi

W “г
. Avant k quinzième siècle il 

rikxistoit pas de tableaux autres 
<toè . les peintures religieuses, et 
cMlee-ei ne se trouvaient que sur 
les mura des églises. Un tableau 
ou une peinture, comme ils é- 
talent tous, était regardé comme 
rjUetque chose illustrant un évé­
nement religieux. Ils étaient 
peints directement sur les murs 
de»-églises et il n’y avait aucun 
moyen dé Jes descendre on les en­
lever.. Quand l’architecture go­
thique fut adoptée' pour ks égli- 
ses, il y eut une grande diminu
tipn dans, la superficie de murail- neaux pouvaient être enlevés des 
le consacrée énx peintures et con- murs à volonté, ils ponrroient ser- 
iéq nomment il-y avait moins d’es- vir aux fêtes religieuses et dans 
pace pour les tableaux. les processions. Cette idée de-

. Les ecclésiastiques crurent qu'- vint si commune que de temps à 
Я était encore nécessaire de se autre l’un de ces 
servir de tableaux dan» leurs en- gieux était porté 
geignements religieux, et ceci me- nias tard encore l’idée de ta­
ns à l’adoption de peintnres er bleaux religieux à la maison fut 

e pour les églises. Ce fu- encouragée. De cette façon les 
preihières peintures mo- tableaux, il faut se le rappeler, é- 
lles étaient peintes sur talent tous encore des peintures, 

lltibs pièces de canevas s’adaptant devinrent d’un usage général au 
lieux panneaux des murs des égh- Jpyer, mais les artistes continué- 
lises. Wus tord quelqu’un eut t’i- rent à en faire tous des tableaux 
Epiée que si ces tableaux à pan- religieux.

ko

Vo$ кіці$?

Seront-ils
de la nocc?\J§5

Par Pierre L’ERMITErts

4» part!
LD'aiUenns, il n’en connaissait 

pas ; Я y avait bien une petite é- 
gtise, là-bas, au bout du pays, à 
côté de la Seine: il l’avait vue 
une fois en y conduisant sa fem­
me, morte de la poitrine ; mais el­
le était si loin qu’il n'avait même 
pas voulu que sa petite fille y al­
lât pour -Jes catéchismes. Et, ma 
foi, Yvonne était tout eoesi gen­
tile sans cela.

La petite était bien ennuyée de 
.ne pas faire sa première Com­
munion, mais eHe s’était fait une 
raison, et, depuis plusieurs-mois, 
n’en partait pins.

Quant à lut, cütoit pas riche dé 
sa part, évidemment ; et les vieux 
ne seraient pas contents s’ils sa­
vaient cela!
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4\Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’tm des 
plus importants, c’est l’envoi des Invitations, que 
nous pouvons imprimer dans le plus court délai, sur - 
jartes ou jolies feuiUee en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure.
Pierre L’ERMITE.

Le pouls d’un nouveau-né est 
de 130 à 140 battements à la mi­
nute, celui d’un adulte, de 70 à 75.gE. le Jflabatoarfw

È - MiNEdmundston, NE TOLEREZ parba 
de tête et autres malaises 
tablette d Aspirin peut so 
en un instant ! Les usédai 
prescrivent et approuvent «on 
usage fréquent parce qu'elle 
n’affecte pas le coeur. Tous les 
pharmaciens l’ont eu vente,

Une des curiosités du calendrier 
eet qu’un sièck ne commence ja­
mais un mercredi, un vendredi ou 
un dimanche.

■
panneaux reli- 
à une maison. b

-

-æ "- ■ ■
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New Royal Hotel
s On vient de découvrir en Tri- 

poüaine une viHe qui a été enfuie 
Mais où étaient-ils, les vieux? sous quarante pieds de sable du- 
Et, instinctivement, Jean-Ma- rant pins 1^00 ans. 

rie leva la tête : au-desus de lui, il 
y avait une petite fenêtre sans ri­
deaux: le Breton regarda longue- 

Btsuent. Le ciel était d’un bleu infi-- 
1 ut, ke dernières étoiles e’éteignoi- 
I eut doucement à l’opoaé du soleil ;
■ eu loin une cksche égsenuit Jes no- 
I tto de ГAngeles”; l’ouvrier l'é- bec.
I coûta attentivement, comme-ait - '1 eût entendu cette du village, et Uo homme doit peser 3 «vres et 
I eue émotion ineawme lui serra S onew par choque pouce de haa-
I *<gl
Щ ; —Tout ça, dit-il, c’est des bè
IL Puis il s’habilla. 
f| —Yvonne?— Yvonne?—

, rE > ;int tes 
Res. ElSw

- ' > J
щріа demandez toujours • la

' d’Hôtel de Première Classe 
inrante dans chaque chambre 
ivec bain — Sallee d’échaqtiUona. 

Cuisine délicieuse.
—

BAYER. Et n'acceptesm La Firestone and Rubber Co., 
met sur le manche mondial, cha­
que année, IO.OOOjOOG de pneus;

'
H dit Bayer, avec le» 

portant la “Croix Bayer."m ■-

Dr. A. M. SORMANY Il y a environ 400 maisons ae- 
tnellement à Plage Laval Qué-

■
RILL ROOM
ure — Jour et Nuit

Ш

rfX — TRAITEMENTS ELECTRIQUES 
DE TOUTES SORTES

fi
.

8 heures і midi - 1 hre * 4 hrts de l’aprèa-mi 
— 7 * » beurea du soir ou par render-voua. Les unions ouvrières chinoises 

ont environ 325,000 femmes com­
me membres.«R:
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